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2010 年 3 月、現代フランス文学を代表する作家となったパトリック・モディアノの最新作

























1 Marie Desplechin, « Patrick Modiano : J’oublie ce que j’ai écrit. C’est comme une amnésie. » in Le Monde, le 3 
mars 2010 : « Modiano y est comme emprisonné dans la parole, luttant sous l’effet d’un charme toxique. » 
2 Ibid., « Devant l’écran, chacun vole à son secours. On termine les phrases qu’il esquisse, on se réjouit de celles 
qu’il mène au bout. A force d’inachever, il ouvre entre lui et l’autre un espace rêveur où il le mène et l’abandonne. 




































                                                                 
3 Ibid., « Systématiquement minée par un lexique du flou, que dissimule la trompeuse clarté de la syntaxe, et dans 






























Depuis quelque temps Bosmans pensait à certains épisodes de sa jeunesse, des épisodes sans suite, 
coupés net, des visages sans noms, des rencontres fugitives. Tout cela appartenait à un passé lointain, 
mais comme ces courtes séquences n’étaient pas liées au reste de sa vie, elles demeuraient en suspens, 
dans un présent éternel. Il n’aurait jamais de réponses. Ces bribes seraient toujours pour lui 
énigmatiques. Il avait commencé à en dresser une liste, en essayant quand même de retrouver des 
points de repère : une date, un lieu précis, un nom dont l’orthographe lui échappait. Il avait acheté un 
carnet de molesine noire qu’il portait dans la poche intérieure de sa veste, ce qui lui permattait 
d’écrire des notes à n’importe quel moment de la journée, chaque fois que l’un de ses souvenirs à 
éclipses lui traversait l’esprit. Il avait le sentiment de se livrer à un jeu de patience. Mais, à mesure 
qu’il remontait le cours du temps, il éprouvait parfois un regret : pourquoi avait-il suivi ce chemin 
plutôt qu’un autre ? Pourquoi avait-il laissé tel visage ou telle silhouette, coiffée d’une curieuse toque 





Voir : Anne-Claire Gignoux, La Récriture : formes, enjeux, valeurs, autour du Nouveau Roman, Presses de 
l’Université de Paris-Sorbonne, 2003. 
6 Gérard Genette, Palimpsestes, La littérature au second degré, Seuil, « Points ; essais », 1982, p.171 : 
« l’autopastiche simplement conforme, ou fidèle, ou ressemblant (non caricatural et non satirique) ne se distingue 




en fourrure et qui tenait en laisse un petit chien, se perdre dans l’inconnu ? Un vertige le prenait à la 
































                                                                 
7 Patrick Modiano, L’Horizon, Gallimard, « Blanche », 2010, p.11-12. 
8 Patrick Modiano, Accident nocturne, Gallimard, « Folio », 2003, p.165 : « Un épisode de ma vie, le visage de 
quelqu’un qui m’avait sans doute aimé, une maison, tout cela basculait pour toujours dans l’oubli et l’inconnu. » 
9 Patrick Modiano, Vestiaire de l’enfance, Gallimard, « Folio », p.52 : « Certaines questions sont demeurées en 
suspens, on ignore ce que sont devenues certaines personnes. » 
10 Patrick Modiano, Un pedigree, Gallimard, « Folio », 2005, p.120 : « Parmi les points de repère de ma vie, les 











































































Ces fragments de souvenirs correspondaient aux années où votre vie est semée de carrefours, et tant 






                                                                 
12 Minh Tran Huy, « Patrick Modiano en lignes de fuite » in Magazine littéraire, nº495, mars 2010. 







































                                                                 
14 Patrick Modiano, Villa triste, Gallimard, « Folio », 1975 : p.190 : « Nous aurions un destin à peu près semblable, 
Yvonne et moi. Elle, petite Française du terroir qui serait d’ici quelques années une vedette de cinéma. Et moi, qui 

















Peut-être tous ces gens, croisés au cours des années soixante, et que je n’ai plus jamais eu 
l’occasion de revoir, continuent-ils à vivre dans une sorte de monde parallèle, à l’abri du temps, avec 














Il avait toujours imaginé qu’il pourrait retrouver au fond de certains quartiers les personnes qu’il 
avait rencontrées dans sa jeunesse, avec leur âge et leur allure d’autrefois. Ils y menaient une vie 
parallèle, à l’abri du temps... Dans les plis secret de ces quartiers-là, Margaret et les autres vivaient 
encore tels qu’ils étaient à l’époque. Pour les atteindre, il fallait connaître des passages cachés à 
travers les immeubles, des rues qui semblaient à première vue des impasses et qui n’étaient pas 
mentionnées sur le plan.17 
                                                                 
15 Accident nocturne, ibid., p.95 : « la sensation de glisser dans un monde parallèle, en dehors du temps. » 
16 Un pedigree, ibid., p.126 . 























Des gens étaient amis dans leur jeunesse, mais certains ne vieillissent pas, et quand ils croisent les 
autres, après quarante ans, ils ne les reconnaissent plus. Et d’ailleurs il ne peut plus y avoir aucun 


























































                                                                 
21 L’Horizon, ibid., p.167 : « À Paris, il avait bien essayé de taper LE COZ, puis MARGARET LE COZ sur le 
clavier, [...] » 




















Après tout, s’il tentait de s’exprimer dans le français le plus limpide, il était, comme la machine à 



















                                                                 






















Demander à des avocats de le défendre contre quoi ? La vie ? Il s’imaginait mal face au professeur 
Ferne et à maître Suzanne Ferne, eux solennels et lui se laissant aller aux confidences, essayant de 
leur expliquer le sentiment de culpabilité qu’il éprouvait depuis son enfance sans savoir pourquoi, et 
cette impression désabréable de marcher souvent sur du sable mouvant... D’abord, il n’avait jamais 














                                                                 


























Mais cette ville a mon âge. Moi aussi, j’ai essyé de construire, au cours de ces dizaines d’années, 
des poteaux indicateurs pour cacher le marécage et le désordre orginels, les mauvais parents, les 












                                                                 











Il était fatigué d’avoir marché si longtemps. Mais il éprouvait pour une fois un sentiment de 
sérénité, avec la certitude d’être revenu à l’endroit exact d’où il était parti un jour, à la même place, à 











                                                                 
26 L’Horizon, ibid., p.171. 
